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Nous prions pour un
Èvàque doni on peut dire sans crainte d'exagércr,.sans. ci-ainte de
faire tort à personne, qu'il n'y avait pas de piélat dans Pûéglise qui
sortît dune maison plus titrée, plus élevée, plus glorieuse. Mais
on est obligu de dire à Phoineur dé son hmilit qu'il ne fut
jamais prélat plus ennemi le la grandeur et de Pélvation. 1
était MONTMORENcY, mais il portait le nom d'une (le ses tantes qui
s'appellait Anne de LAVAL, flle unique et héritière de Guy,
sixième de ce nom, et épouse (le Matthieu de MONTMoRtENCY,
l'un des cinq connétables do cette maison, d'est-à-dire que le sang
qui coulait dans ses veines venait (le deux sources de noUlesse s
pures et si anciennes,-puis si illustres, LiCenZepté les iaisons des
princes et des souverains, où elles s.ot souvent entrées et d'où
elles sont souvent sorties pour venir dans celles-ci, il n'y a,poinfde
maison au monde qui soit au-dessus d'elle, et qut'il y en a peu qui
ne se fit gloire d'ètre immédiatement au-dessous.

La Maison do Montmorency est plus ancienne dans la monarchie
que la religion chrétienne. Ce nom était connu, il était meme
fameux dans les Gaules, avant qu'on y prèclat JEs us-Cr'Is;,
peut-être avant qu'il vînt au monde. Cette maison est grid'e par
tant d'endroits et brille depuis si longteins, que ce ne serait pa.s u,
médiocre embarras que de vouloir mesurer sa grandeur: Qubijue
de toute part elle jette un éclat qui éblouit, elle a un càraèctère de
splendeur d'autant plus précieux, qu'il engage à là piété, et qui'
doit être respecté jusqu'à la fin des siècles, dans tous les lieuk
éclairés de la lumière de 1vaiigile. C'est q'ue le premier seigneur,
le premier baron français qui a embrassé le chiuistianisme a été in<
Montmorency. Il est le bon augure qu'un Montmorency ait téle
prémier Eveque de la nouvelle Fïance. Lé pienmièr des gradS de'
l'ancienne France qui a écouté les paroles du salut t ouveri les
yeux à la clarité a été un Montmorency ; un Montnorency a été
le premier des grands, qui dans la nobvelle ait pr'êchê cette même
parole aV'c l'autorité et la puissance épiscopale, dt ce qu'il y a
de plus gràñid et de plus solide,. c'est qu'il y a pratiqué d'uné

36 .


